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Éditorial



Quand on a goûté aux instances fédérales, diffi  cile de 
décrocher. La région Occitanie n’a rien à voir avec la région 
Corse : plus de 2 000 fédérés pour l’une contre 35 pour 
l’autre… mais Small is beau� ful ! Donc avant de rêver à la 
présidence… commençons par le bas de l’échelle (ou de la 
corde). 

Réunion de l’AG du club en décembre pour une prise 
de contact car après une dizaine de mois de pra� que spé-
léo locale, beaucoup de membres du club me sont encore 
inconnus, les sor� es se font par pe� ts groupes et affi  nités. 
Élec� ons de 7 GE pour un 
eff ec� f de 29 adhérents.

Voilà l’étape suivante, 
l’AG du CDS 11. Six clubs 
et deux individuels repré-
sentants 124 fédérés. Pour 
représenter ces fédérés il 
y a sur le papier 33 GE et 
dans la salle 32 GE ! Forte 
mobilisa� on locale pour les 
instances représenta� ves. 

Ordre du jour tradi� on-
nel et très riche, bilans, 
beaucoup d’ac� vités de dé-
pollu� on de sites, de mises 
en sécurité (et en protec-
� on) et de la première (plus 
que de classiques !). Les 
fi nances sont bonnes et les projets ne manquent pas pour 

2024. On est dans une année d’olympiade, il faut renouveler 
le CA et le bureau. Voulant suivre la voie démocra� que je 
me suis dans un premier temps inscrit comme candidat à 
intégrer le nouveau CA. Mais mon ami Dominique, médecin 
CoMed et secrétaire de l’ancien CA, m’en a dissuadé, argu-
mentant à juste � tre qu’étant peu connu je recueillerai peu 
de voix – car les candidats ici ne manquent pas ! Il m’a pro-
posé de postuler au poste réservé au médecin, mes deux 
autres confrères (également de la CoMed) me laissant la 
place. Et me voilà élu à la manière coréenne (du Nord) avec 

100 % des voix ! Au total ce 
sera un CA de 21 membres 
dont 9 femmes, le président 
restant le même.

Au programme il y avait 
normalement les élec� ons 
de GE pour l’AG du CSR. 13 
à désigner parmi les 32 pré-
sents. Mais emporté par 
l’euphorie de sa réélec� on le 
président a sauté ce� e ligne 
de l’ordre du jour. Elles se fe-
ront par voie dématérialisée. 

L’AG se terminera par 
un sympathique apéro avec 
muscat et vin du minervois 
suivi d’un repas à la hauteur. 

JND

― 

Vie de CDS 



Trassanel (11) — Trous du Pémol 

TPSurface et sous terre (– 4 m…) : cinq heures 
La désobstruc� on est vraiment dans l’ADN des clubs de 

l’Aude ! Quoi de mieux qu’une séance de désobstruc� on 
pour débuter l’année 2024, c’est la saison des souhaits et 
des vœux. Nous voilà repar� , à l’ini� a� ve de Jean-Marie, sur 
le versant sud du Roc d’Agnel, pour creuser ce qu’on avait 
appelé au début le Trou sans nom et qui est dénommé main-
tenant le Trou du Pémol. Lors de la dernière séance du 30 oc-
tobre, JM et André avaient peu progressé, tous les crayons 
avaient foiré, la roche était faillée – genre mille feuilles. 
Après huit heures de burinage manuel il avait fallu se rendre 
à l’évidence, toujours pas de courant d’air, pas de suite au 
fond et un faible espoir en contrebas au milieu des gravats. 
Mais il y a eu du courant d’air au départ, il faut le retrouver !

Rdv au pont du Pémol pour 9 h 30. La route depuis Canet 
se fera sous une alternance de passages pluvieux. Dans la 
vallée de Cabrespine cela se découvre, la météo a prédit du 
soleil à par� r de 10 heures. Jean-Luc arrive suivi de JM qui 
a récupéré du matos. Le Pémol est bien à sec, on retrouve 
le cairn et arrivée au trou pour 10 heures, Bosco est bien 
content de retrouver sa forêt. 

Déballage du matériel, JM est déjà au fond, mais pas de 
courant d’air. Première tâche, déblayer les gravats ; JM et JL 
se relaient au fond pendant que les deux autres compères 
� reront les gamates. Un espoir 
de suite apparait sur la droite en 
contrebas mais la roche est dure, 
il faut sor� r l’ar� llerie. Les crayons 
fonc� onnent bien quelques gros 
blocs sont dégagés.

JL a allumé le feu, un peu dif-
fi cile à prendre car la végéta� on 
est bien humide, et cela nous 
réconforte un peu car le temps 
a changé. Fi de soleil c’est une 
alternance de crachins et d’éclair-
cies. Mais le vent reste calme. Un 
aller-retour rapide de JM aux voi-
tures pour récupérer un pied-de-biche (et le casque de JL…). 

Pendant ce temps, JL 
emmène JN voir au-
dessus le départ de la 
Faille Égyp� enne, un 
trou en peu rastèg qui 
au bout de quelques 
mètres bute sur une 
faille étroite, encore 
une désob’ à pour-
suivre. Un sacré cou-
rant d’air chaud sort 
du trou. Au passage 
encore un autre trou 
en cours de désob’, 
c’est un vrai gruyère.

Puis la désob’ reprend jusqu’à 13 heures où on sonne la 
cloche du casse-croûte. Heureusement le soleil réapparaît. 
Un pe� t minervois de Fabrezan – Les Fortes Têtes (ça nous 
va très bien) – et un bon pudding (merci Véronique) nous 
consolent des eff orts de la ma� née

Reprise du chan� er après 30 mn de pause. Nouveaux 
relais au fond du trou mais la place est étroite, les grands ga-
barits sont désavantagés. Une brindille enfumée ne montre 
toujours pas de courant d’air. Le vent se lève et l’ambiance 

devient plus arc� que. Et toujours 
des passages de pluie.

Vers 15 heures, visite de Sylvain 
accompagné de Bella, sa labrador. 
Bosco est heureux de voir une nou-
velle copine. Sylvain est bientôt au 
fond du trou pour relayer JM. Des 
nouveaux crayons sont nécessaires 
mais nonda, ça foire ! 15 h 30, JN 
(un peu las et frigorifi é) et Sylvain 
prennent le chemin du retour lais-
sant les deux autres compères sor� r 
les derniers gravats. 

À suivre…
JND

Samedi 6 janvier 2024 
ITP/S����� C�������� M��������/GPS : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Jean-Luc CAZABANT
G������� P���������� S����� : Jean-Marie BRIFFON, Sylvain DELABRE
G��� ������ : Bella, Bosco
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Dimanche 18 février 2024
ITP/S����� C�������� M��������/GPS :  Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Véronique MASSA, André MORENO
G������� P���������� S����� :  Jean-Marie BRIFFON
G��� ������ : Bosco

TPSurface et sous terre (– 4 m…) : une heure pour moi et 
cinq heures pour André et Jean-Marie

T��� �� P����, É������ 6
Sex repe� tat, sor� e GPS, sor� e désob’. Un trou de plus 

dans le massif du Roc d’Agnel, pourquoi pas, il y en a déjà 
plus de deux cents parait-il ! À la relecture des épisodes pré-
cédents, il y a quand même de quoi être découragé, cela 
n’avance pas beaucoup et le courant d’air est plutôt aléa-
toire. J’avais proposé comme � tre à la sor� e « À la recherche 
du courant d’air perdu » mais il semble que cela est déjà été 
u� lisé à de mul� ples reprises…

Grosse journée spor� ve, après 75 km de vélo 
le ma� n avec un bon ventass d’ouest, direc� on la 
Montagne Noire. Véronique et Bosco seront de la 
par� e. Sur place vers 13 h 45, les amis ont du a� a-
quer le casse-croûte. Un « boum » résonne au fond 
de la vallée du Pémol, le chan� er avance ! Remon-
tée du ruisseau, il ne faut pas rater l’embranche-
ment à droite vers les restanques. Le cairn est là et 
la vieille ferraille également. On monte tranquille 
tout droit. Bosco n’arrête pas de faire des allers et 
retours, sa maîtresse prend son temps.

Jean-Marie vient à notre rencontre et annonce 
redescendre à la voiture pour aller chercher ma-
tos et corde de 20 m ! Plaisanterie ! Nous voilà 
sur site. Quelques dizaines de cen� mètres ont du 
être gagnés depuis la dernière visite. Abandon de la piste 
à droite pour se reconcentrer sur le haut de la voûte. Un 
léger courant d’air intermi� ent ? Mais les posi� ons de travail 

deviennent inconfor-
tables, allongés tête 
en bas ou accroupis, il 
va falloir élargir.

Mise au travail 
directe, c’est par�  
pour les gamates, JM 
et André restants à 
gra� er au fond. Véro-
nique récupère, Bosco 

est par�  suivre la piste des sangliers. 
Bientôt 15 heures il est temps d’a� a-
quer nos provisions, car les copains 
avaient eff ec� vement fi ni leur casse-
croûte. Charcuteries, poulet, Château 
de Fauzan pour se requinquer. Et on 
retourne aux gamates et un peu au 
fond du trou. L’espoir faiblit.

Pour nous il est temps de qui� er le 
chan� er, on doit passer à Cabrespine. 
JM et André nous suiveront de peu, 
découragés par des pailles qui ont fait 
« pschi�  ».

Pour la suite on verra au retour de 
Jean-Marie après son retour d’expés.

JND 

Vendredi 24 mai 2024
ITP/SCM /GPS : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Jean-Luc CAZABANT
G������� P���������� S����� :  Jean-Marie BRIFFON, André MORENO
G��� ������ : Bosco

TPSurface et sous terre (– 4 m…) : cinq heures
T��� �� P����, É������ 7
Jean-Marie est de retour de ses expés en Thaïlande et en 

Ouzbékistan, on se retrouve au Congrès de Sorèze où pris 
par des obliga� ons administra� ves, il n’y a pas eu de place 
pour moi pour une sor� e spéléo - hormis Cibelle au retour.

Donc au programme, de la désob ! Comme d’hab’. Cela 
me donne l’occasion de colliger des sta� s� ques sur mon ac-
� vité spéléo dans le Minervois depuis mon installa� on dé-
but 2023. En un an et demi, j’ai du eff ectuer une trentaine de 
sor� es – moins qu’en Corse mais il y a eu l’installa� on dans 
la nouvelle maison, le vélo, la rando…). Sur ce total 70 % ont 
été consacrés à de la désob ! C’est vraiment dans l’ADN des 
clubs locaux.

― 

Désobs 



On retourne aux Trous du Pémol. Au pluriel car depuis 
notre dernière sor� e en février, André et Jean-Luc y sont 
retournés et ont décidé d’élargir un trou 
souffl  eur situé une trentaine de mètres au-
dessus du Pémol 1. Ce sera donc Pémol 2. 

Rendez-vous au pont pour 9 heures. 
Le temps est menaçant ; quelques gou� es 
de pluie. Elle était prévue en fi n d’après-
midi, personne n’a pensé à la bâche, on 
verra. Finalement cela s’éclaircit quand on 
emprunte le lit du ruisseau. On passe de-
vant Pémol 1, qui sera laissé en a� ente car 
le courant d’air est faible, inconstant et la 
suite pas évidente.

Le chemin d’accès à Pémol 2 est loin 
d’être évident, 30 m au-dessus mais il faut 
batailler dans le bartas dans une pente 
raide où les sacs s’accrochent. Il va falloir 
démaquiser un peu. L’aire autour du trou 
n’est pas bien large. Une belle bouche 
d’entrée de 2x1 m, une désescalade de 
2,50 m et la suite est à gauche. Une fracture pas large mais 
qui souffl  e bien et laisse deviner du vide. Les séances de « 
parlementa� on » un peu bruyantes peuvent débuter. Il y 
en aura au moins six dans la ma� née. On se relaie au fond, 
forage, gamates, sor� e de gros blocs, le chan� er avance vite 
et l’espoir augmente.

Vers 13 heures certains estomacs commencent à se 
contracter. Une bouteille et demie de Minervois plus tard, 
ainsi que quelques charcutailles, œufs locaux et fromages, 
on peut reprendre. 

Pour se dégourdir Jean-Marie part en prospec� on et une 
dizaine de mètres au-dessus, tombe sur un trou qui souffl  e 

au milieu de blocs rocheux. Ce sera Pémol 3. 
On pense à une éventuelle connexion mais pas de jonc� on 

sonore lors des « parlementa� ons ». 
Avec André, ils se lancent dans l’élargis-
sement de l’entrée qui ne dépasse pas 
les 10 cm mais derrière c’est noir…

En bas Jean-Luc et Jean-Noël con� -
nuent à évacuer les gravats mais cela 
devient compliqué à deux. Il va falloir 
faire un élargissement de confort en 
bas du ressaut d’accès et en milieu de 
conduit pour faire passer les gamates 
plus facilement.

On se retrouve à quatre et cela 
avance vite. Encore une demi-douzaine 
de « parlementa� ons ». Le boyau fait 
maintenant quelques mètres, toujours 
horizontal avec une sec� on de 0.5x0.5 
où l’on ne progresse qu’à peine à quatre 
pa� es et on ne peut se retourner mais 
au fond il y a une suite ! Le départ d’un 

méandre de 3 m de long et qui semble profond de quelques 
mètres et parait s’élargir ! 

La journée est bien avancée, il est 16 heures, Jean-Luc et 
Jean-Noël doivent prendre le chemin du retour et laissent 
Jean-Marie et André fi nir l’aménagement de l’accès au fond 
du boyau pour le rendre plus confortable.

La prochaine fois il faut amener les baudriers !
Le retour dans le bartas est un peu galère, la matériali-

sa� on du chemin d’accès serait nécessaire. Finalement pas 
de pluie mais un ciel bien noir quand on arrive aux voitures.

JND

Vendredi 7 juin 2024 
ITP/SCM/GPS : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Jean-Luc CAZABANT
G������� P���������� S����� :  Jean-Marie BRIFFON, André MORENO
G��� ������ : Bosco

TPSurface et sous terre (– 4 m…) : huit heures et une heure 
en TPST pour JN

T��� �� P����, É������ 9
Comme a dit Jean-Marie, rdv aux « Vendredis du Pé-

mol ! ». Nouvelle séance de désob’ vendredi dernier mais je 
pédalais dans la Beauce….

Ce� e fois pour moi ce sera une demi-journée. Arrivée 
au ruisseau vers midi, la chaleur est là, la montée va être 
suante. Équipé de coupe-branches et de scie, ma tâche sera 
de ne� oyer le chemin d’accès, beaucoup de branches basses 
se prenant dans les sacs. Ce n’est pas du maquis à salsepa-
reille mais d’anciennes restanques envahies de chênes verts.

Un peu d’hésita� on pour retrouver le départ de la grim-
pe� e mais Bosco est là pour me guider. Arrivée au Pémol 1 
et la taille commence. Il me faudra bien trois quart d’heure 
pour accéder à la plateforme de Pémol 2. La famine a saisi 
mes compagnons et ils ont déjà avalé leurs sandwiches. 
Heureusement il reste un fond de rouge.
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Je retrouve ma place de � reur de gamates. Le boyau 
d’accès a été élargi, un bloc au plafond un peu menaçant a 
été bloqué par un étai et le sol bien arasé. Avec deux per-
sonnes en front de taille et 
deux en surface le chan� er 
avance bien.

Le ma� n Jean-Marie a 
repris l’entrée sup, Pémol3. 
Mais ce n’est pas large. 
Jean Luc a essayé de passer 
mais sans succès. La voûte 
est percée et deux énormes 
blocs s’en détachent, se 
coincent et il sera impos-
sible de les déloger. Il fau-
dra faire de la place pour 
les a� eindre et les réduire. 
La roche est partout fractu-
rée, plusieurs trous simul-
tanés seraient nécessaires 
et ça risque de faire beaucoup de bruit... On verra plus tard ; 
en période de chasse ça passera peut être mieux.

En fi n de journée Jean Luc remonte tout émous� llé : « Ça 

y est j’ai vu la suite : un puits d’une quinzaine de mètres, 
pénétrable. Mais il faut se retourner pour le voir, il est sous le 
conduit d’accès, les blocs s’eff ondraient sous moi... »

André va faire une opéra� on 
d’élargissement. Mais on ne voit 
rien qui ressemble à un puits. Jean 
Luc y revient et ressort furibard : « 
Vous l’avez bouché ! ! ». Et il n’en 
démordra pas. Est-ce une blague 
ou a-t-il vu réellement un puits ? 
C’est possible, l’accès, au sol bou-
ché de terre et de blocs, est plus 
large que la suite vide que l’on tra-
vaille. Le CO parfois peut donner 
des hallucina� ons. Combien de 
maisons hantées étaient chauf-
fées par un poêle qui � rait mal ? 
Bon, on verra la prochaine fois.

Décrassage à la rivière de 
Cabrespine, la Clamoux et bière 

ambrée à Villeneuve pour clôturer la journée.
JMB, JND

TPSurface et sous terre (– 4 m…) : huit heures et TPST deux 
heures pour JN

T��� �� P����, É������ 10
On est vendredi, direc� on la désob’ du Pémol… Mainte-

nant le chemin est bien tracé, une vingtaine de minutes suf-
fi sent pour accéder au Pémol 2. Super, en cours de montée 
je retrouve mon bâton oublié la dernière fois, il y a peu de 
passage dans le coin.

On ne sera que trois, mais le � reur de gamates peut tra-
vailler seul depuis la surface. Tout est calibré. Au fond, la 
faille descend toujours à 45 degrés. Des branches de chêne 
vert re� ennent bien les débris sur le sol. La créa� on d’une 
aire de retournement va imposer une opéra� on à 5 trous, 
l’alcôve est dégagée. Le souffl  e et les vibra� ons ont été tel-
lement puissant qu’une masse de terre et de pe� ts débris 
coincés dans le haut de la faille jonchent le sol et doivent 
être évacués. Un eff et latéral est qu’au cours de l’après-midi, 
à plusieurs reprises, quelques blocs retardataires se sont 
décidés à descendre. Il faudra se protéger de la grêle... 

Ce� e fois on partage les agapes ensemble. Il ne fait pas 
trop chaud, le rosé bien frais de Jean-Marie est agréable. 
Retour au taf. Bosco part faire sa pe� te virée dans les bois. 
Mais là au bout d’une demi-heure il n’est toujours pas re-
venu et le voilà qui arrive  trempé ! il a retrouvé le parking 
d’accès, a traversé la route pour aller prendre son bain dans 
la Clamoux, sacrée mémoire. Mais c’est la route de Cabres-
pine un peu passagère… Il y retournera une autre fois dans 

l’après-midi !
Je vais pas-

ser une par� e 
de l’après-
midi au front 
de taille pour 
seconder An-
dré pour les 
«   p ar le m e n -
ta� ons ». En 
fi n de journée 
nous arrivons 
a u - d e s s u s 
d’une par� e 
ver� cale. Plus 
large mais 
la paroi de gauche, concré� onnée est percée de vides qui 
n’aident pas à la réussite des opéra� ons. Une lucarne laté-
rale ven� lée doit certainement rejoindre le Pémol 3. Nous 
n’avons pas de feu pour tester. Tout l’après-midi le trou a 
aspiré et nous n’avons quasiment jamais vu de gaz.

En dessous ça con� nue à descendre sur plusieurs mètres 
; les es� ma� ons vont de 3 à plus de 6... Est-ce le Puits de 
l’Illusion ?

JMB, JND

Vendredi 14 juin 2024 
ITP/S����� C�������� M��������/GPS : Jean-Noël DUBOIS
G������� P���������� S����� : Jean-Marie BRIFFON, André MORENO
G��� ������ : Bosco

― 

Désobs 



TPSurface et sous terre (– 8 m…) : huit heures et TPST deux 
heures pour JN

T��� �� P����, É������ 13
On est vendredi, direc� on la désob’ du Pémol… 
Occupé le ma� n je retrouverai mes compagnons vers 

midi pour le spun� nu. Avec le sen� er bien tracé, une ving-
taine de minutes suffi  sent. Jean-Luc sort du trou juste à ce 
moment, la faim fait sor� r le loup… La bâche est tendue au–
dessus de l’entrée mais le soleil ne tapera pas trop. Le trio du 
front de taille sort à son tour.

Ils sont bien descendus et ont pu accumuler les déblais 
au fond de la par� e ver� cale. Une pe� te gamate, une souf-
fl e� e, un bourroir ont été récupérés... C’est fou ce qui avait 
pu tomber dans les opéra� ons. Il reste encore une boîte de 
pe� ts pois, bien pra� que pour creuser la poussière, mais 
elle est visible pas loin. Bref on arrive au resserrement. Le 
courant d’air est incertain avec une température extérieure 
autour de 24°C.

Heureusement André a eu l’idée d’amener Nolan, son 
pe� t fi ls. Il fait la moi� é de nos volumes et peut descendre 
au bout du bout pour vider la poche. Il fi nira par extraire un 
gros blocas posé sur les berges. Aussitôt le souffl  e lui rafrai-
chit le visage ; le courant d’air vient bien du fond ! !

Ayant fait place ne� e (bon boulot Nolan !), J-Marie pour-

suit les forages, je 
me place juste au 
dessus dans  une 
posi� on idéale 
pour remonter les 
gamates sans frot-
tements. À trois ça 
dépote, car Jean-
Luc a du nous quit-
ter.

Le chan� er est 
bien propre. Des-
sous la descente se 
poursuit mais avec 
des parois bien 
ne� es qui devraient bien répondre à nos sollicita� ons. 

JND/JMB 
PS : où est passé Bosco ? Je ne l’amène plus car la dernière 
fois il a su retrouver par deux fois le chemin de la rivière 
pour se rafraîchir mais en traversant la route de Cabrespine 
qui est très fréquentée à ce� e époque de l’année, les tou-
ristes arrivent. Trop de risques.

Vendredi 12 juillet 2024 
ITP/S����� C�������� M��������/GPS : Jean-Noël DUBOIS
G������� P���������� S����� : Jean-Marie BRIFFON, Jean-Luc CAZABANT, André MORENO
I����� : Nolan 13 ans (pe� t fi ls d’André)

TPSurface et sous terre (– 10 m…) : sept heures et TPST une 
heure pour JN

T��� �� P����, É������ 14
Tiens, cela change, on est mercredi… RDV à 9 heures, le 

soleil est bien présent et la journée sera chaude.
Il y aura foule ce ma� n sur le fl anc du Pémol. Avec une 

densité médicale étonnante, avec trois médecins (retraités 
ou quasi) de la CoMed. Qui a dit que ce� e région, le Cabar-
dès, était un désert médical ?

Daniel, un désobeur du coin, montre à Jean-Marie tous 
les trous pointés dans le coin et cela se compte sur plus des 
doigts de la main… Premier travail installer la bâche mais 
André a oublié les élas� ques, on fera sans et c’est par�  pour 
la purge des déblais de l’épisode précédent. Les opéra� ons 
s’enchainent jusqu’à la pause de midi ou nous fi nissons par 
toucher le fond... des bouteilles ; excellents minervois ame-
nés par J-Luc et André. 

Reprise de l’ac� vité. Plus de 20 trous traités. 
Direc� on le front de taille pour seconder André. Ce n’est 

pas bien large et de plus en plus pentu. On a pu caler des 

rondins qui servent d’appui mais la remontée des gamates 
devient de plus en plus physique, il faut être au moins 
quatre.

Mardi 23 juillet 2024
ITP/SCM/GPS : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Dominique BLET
G������� P���������� S����� : Jean-Marie BRIFFON, Jean-Luc CAZABANT, André MORENO
S����� C��� D� �’A��� : Daniel CONSTANT
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16 heures ! ! le trio des gamateurs – Dom, J-Luc et JN, 
informe le front de taille qu’ils ont terminé leur journée. 
Obliga� ons familiales, lassitude, chaleur… Désolé pour eux 
mais à deux ils ne pourront pas sor� r les déblais. Du coup ils 
rangeront comme ils peuvent peut les blocs sur les ressauts 
pour un bouquet fi nal. 

Retour sur les lieux : ils sont bien au fond. Du trou, ce� e 
fois. Un pistage à la fumée montre sans contesta� on pos-
sible la voie à suivre. La fumée s’engouff re horizontalement 
à un mètre du fond le long de la faille. Très étroite. L’épisode 
suivant sera certainement décisif’: soit ça s’élargit soit il fau-
dra renoncer.

JMB/JND

TPSurface et sous terre (– 10 m…) : huit heures et TPST une 
heure pour JN

T��� �� P����, É������ 16
Pémol, poursuite du creusement de la faille. RDV tra-

di� onnel vers 9 heures, la chaleur a décliné et on risque 
d’avoir quelques gou� es de pluie. On installera une bâche 
au cas où. Mais ce plafond nua-
geux a rendu le � rage de gamates 
plus confortable.

Répar� � on tradi� onnelle des 
tâches, Jean-Marie et André sur le 
front de taille et JN aux gamates… 
Il faut dire que ce front de taille 
est quand même assez étroit et 
pour en remonter c’est un peu 
physique.

Côté ouest : roche saine à 
gauche, la faille est ouverte sur 
une dizaine de cen� mètres et 
trente cen� mètres de roche/terre 
agglomérée par de la calcite à 
droite. Un fort courant d’air aspi-
rant nous fait garder espoir d’une belle suite. JM arrive à 
descendre d’un bon mètre et peut se retourner et évacuer 
les blocs laissés côté est. Là aussi la faille s’ouvre et aspire. 

Les cailloux tombent de plusieurs mètres. Mais la largeur est 
encore plus faible que de l’autre côté. 

Après le spun� nu, André prend la suite et je me pose en 
intermédiaire au dessus de la faille pour guider les gamates. 
Il ouvre un peu plus et aperçoit une bulle plus large juste 
en dessous suivi d’un bon élargissement de la faille. Il est 

possible que ce soit un nouvel 
épisode de l’Illusion qui avait 
déjà frappé Jean Luc. N’ou-
blions pas que le monoxyde 
peut être responsable d’hallu-
cina� ons...

Je dois qui� er mes compa-
gnons vers 16 heures. Ils fi ni-
ront la séance par la destruc-
� on de trois rétrécissements 
qui gênaient le passage des 
gamates. Le tunnel horizon-
tal est maintenant une auto-
route.

La Clamoux est à sec, im-
possible de prendre le pe� t 

bain habituel.
JND/JMB

Mercredi 28 août 2024
ITP/S����� C�������� M��������/GPS : Jean-Noël DUBOIS
G������� P���������� S����� : Jean-Marie BRIFFON, André MORENO

Mercredi 4 septembre 2024 
ITP : Albert DEMICHELIS
ITP/S����� C�������� M��������/GPS : Jean-Noël DUBOIS
G������� P���������� S����� : André MORENO

TPSurface et sous terre (– 12 m…) : six heures
T��� �� P����, É������ 17
Albert est de retour pour quelques jours pour récupé-

rer son magnifi que Duster. Au programme visite d’un réseau 
de Cabrespine ou de la désob’. Il a choisi la désob’. J’avais 

tellement vanté ses talents de burineur à André qu’il était 
a� endu comme le Messie... 

RDV 9 h 30 au départ du Pémol, on étrennera son des-
trier sur les routes sinueuses de la Montagne Noire. Et c’est 
par�  pour la grimpe� e, Albert découvre les joies du bartas 

― 
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local qui vaut le maquis corse. Mais heureusement il ne fait 
pas très chaud, là aussi la bâche sera u� le pour quelques 
gou� es de pluie.

On reprend l’organisa� on habituelle du chan� er, André 
et Albert en front de taille et JN en surface aux gamates. 
Mais c’est pas la journée des pailles, plusieurs foirages. Ils ar-
rivent cependant à détacher quelques cailloux qui tombent 
dans la faille. Quelques uns peuvent être stockées en latéral. 
JN n’aura rien à � rer. Je m’occuperai par un aménagement 
de la halde extérieure, coupe de branchages. Et ensuite un 
sou� en moral en haut de la faille.

Après le spun� nu, Albert découvre que la désob’ ici n’est 
pas une sinécure, le retournement au fond est toujours phy-
sique. Mais André a encore plus d’espoir car cela semble 
s’élargir en face et en dessous mais il y a du � r de confort 
à faire.

Un peu lassés on plie bagages vers 16 heures.
JND

Bize-Minervois (11) — Trou du Cap Maurel 

TPSurface et sous terre (– 6 m…) : cinq heures 
Mul� carte de clubs spéléos dans l’Aude, ce� e fois 

c’est une sor� e programmée par le SCM où je suis licen-
cié ce� e année. Le programme ? eh bien de la désob’, 
c’est vraiment leur ADN ! Retour au Trou du Cap Maurel 
visité le 5 novembre dernier ; le 26 décembre Christophe 
et Jean-Michel avaient bien bossé : « Souffl  e puissant 
et chaud. Nous a� aquons pleins d’énergies (3 accus) le 
paillage du fond : du 8, du 10, du renforcé au jaune, etc. 
Après deux séries de ”caresses” toute la zone est démon-
tée à la pince ”monseigneur” jusqu’au décapage de la 
roche compacte. La fi ssure con� nue à l’horizontale et 
pourrait déboucher assez vite. Mais il faudra avant éva-
cuer tous les gravats. »

Premier boulot dégager les gravats de � rs de la der-
nière sor� e, ce sera celui de Michel, JM et Olivia arrivés 
sur place vers 10 heures. Mais avant il faut préparer le 
chan� er, notamment protéger l’entrée de la pluie fi ne qui 
s’est invitée et allumer le feu. La descente se fera par une 
échelle de 5 m, plus pra� que que le baudard.

Le reste de l’équipe est sur place vers 11 heures. La pluie 
a cessé et le temps est même doux. On se met immédiate-
ment à la tâche. La chaîne est vite cons� tuée : un au front 

Mercredi 10 janvier 2024
ITP/S����� C�������� M�������� : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Christophe BÈS, Jean-Michel ESCANDE, Dominique BLET, Michel GRILLÈRES, Laurent RÉMY, Olivia MARTY
G��� ������ : Bosco, Pa�   
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de taille, deux derrière en fond de 
trou pour casser les blocs et remplir 
les gamates, un en haut de puits pour 
dévier la corde, un qui � re à la poulie 
et un qui vide, effi  cace ! Le tas de gra-
vats augmente à vue d’œil. Du beau 
calcaire blanc bien compact. Quelques 
pailles renforcées au jaune, cela dé-
cape ! Le trou souffl  e toujours autant, 
la fumée s’évacue vite. En fond de trou 
c’est l’étuve encore plus de 17° C.

Bon c’est l’heure des agapes. Ce 
sera un repas digne des sor� es topi-
nesques. JM a fait réchauff er la co-
co� e-minute de garbure (la soupe au 
choux et confi t de canard et saucisse, 
d’origine béarnaise) – un délice -, puis 
pâté au piment d’Espellete, saucisse 
fraîche grillée, gale� e des rois et far 
breton aux pruneaux et aux da� es 
(il faut innover). Quelques bouteilles 
viendront faire couler le tout : Gewurztraminer (issu du mi-
nervois, eh oui !), Corbières et un pé� llant de Touraine.

Bien repue la chaîne se recons� tue, on tourne sur plu-
sieurs postes. Le tas con� nue à monter. Vers 15 heures, vi-
site d’un adjoint au maire de Bize, qui avait indiqué le trou 

au SCM. En fait le trou avait fait l’objet, 
il y a plusieurs années, d’un début de 
désob’ (un tas de gravats recouvert 
d’humus en est la preuve) semble-
t-il par un club de Narbonne mais un 
confl it avec les chasseurs locaux avait 
fait cesser les travaux (les chasseurs 
rebouchaient le trou après le passage 
des spéléos…). Suivant l’évolu� on de 
la désob’ il sera envisagé de fermer 
l’entrée par un cadre métallique. On 
apprend également que lors des tra-
vaux de forage pour installer une an-
tenne au sommet de la colline à 222 
m, les terrassiers avaient traversé de 
nombreux vides.

Pe� te visite au front de taille qui a 
sacrément avancé par rapport au mois 
de novembre, c’est un vrai début de 
galerie qui a été creusé, la suite est une 
fi ssure ver� cale étroite qui souffl  e tou-

jours… Un dernier coup de jaune et il faut songer à ranger. 
La pluie annoncée pour 18 heures a pris un peu d’avance, 
quelques gou� es quand on qui� e le chan� er vers 17 heures.

Retour prochain, c’est prome� eur.
JND

TPST: six heures (avec rota� on des équipes) 
C�� M�����, É������ 5
Cap Maurel c’est un peu comme Suterra� a — une 

époque où les topis s’acharnaient à faire de la désob’, trente 
sor� es en 14 ans ! Ici ils savent aussi être persévérants, on 
en est à la sor� e N°5 mais pour le Trou des Vents d’Anges qui 
descend à 250 m ce fut plus de 64 sor� es désob’.

Il faut dire que le coin est sympa, facile d’accès, à 5 mn de 
la voiture (piste accessible à tous véhicules), un bel espace 
pour le pique-nique abrité du vent et une zone de désob’ ac-
cessible par un P5. Qui est maintenant équipé d’une échelle 
souple, plus pra� que que la corde mais on en a en projet 
de sceller quelques barreaux qui simplifi eront encore plus 
la descente.

Regroupement sur place vers 10 h 30, mise en place de 
l’échelle, de la corde de trac� on ; le premier boulot sera de 
sor� r les gravats issus du � r de la dernière visite. À l’exté-
rieur c’est l’allumage du feu pour le barbecue. L’organisa� on 
est rôdée, trois en bas pour casser les blocs et deux pour 
remplir les gamates et en haut deux à la trac� on et vidage 
des gamates. Rapidement le tas grandit avec des beaux 
blocs de calcaire blanc.

La noria est interrompue par la nécessité de faire deux 
� rs. La densité du calcaire permet d’u� liser les crayons.

Les estomacs crient famine, les braises sont chaudes, on 

passe aux agapes 
dignes des spun-
� nu topinesques. 
Charcuterie, sau-
cisse grillée, Rus-
� que à la braise 
bien coulant…, 
gâteaux, le tout 
avec un muscat 
Pe� t Grain puis 
un minervois 12 
mois d’âge…

L’heure de la 
reprise a sonné, 
la noria reprend. 
Vers 16 heures les 
bras commencent 
à fa� guer, c’est l’heure du bilan. On a avancé d’au moins 3 m 
à l’horizontale, la zone de désob’ est confortable. Le courant 
d’air est bien là, pas très puissant mais il sort d’une fracture 
ver� cale de 10 cm de large ! Cela semble con� nuer, les avis 
sont partagés…

Pour terminer en beauté, Christophe met en place de 
quoi faire un beau � r au cordeau. Le bruit puis la fumée qui 
sor� ra du trou sont impressionnants. Il y aura pas mal de ga-

Mardi 30 janvier 2024
ITP/S����� C�������� M�������� : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Chris� an AMIEL, Christophe BES, Dominique BLET, Laurent REMY
G��� ������ : Blondie, Bosco, Pa�  
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TPSurface et sous terre (– 6 m…) : 
sept heures 

C�� M�����, É������ 6
Les désob’ se suivent et se res-

semblent. Reconnaissons qu’ils 
ont de la constance, car l’espoir 
est faible, une fracture de 10 cm 
qui souffl  e par intermi� ence ! 
Mais l’accès est facile, les condi-
� ons de piquenique super et un 
poten� el de -100 m.

Nous commençons par vider 
tous les déblais de la sor� e pré-
cédente en commençant par les 
grave� es et les fi nes, ce qui nous 
permet d’extraire les lames et les 
gros blocs sous-jacents. Une fois 
tout ne� oyé, une demi-géode apparait en par� e basse, 
fortement concré� onnée se prolongeant à l’horizontale au 
pied de la fi ssure.

Une « parlementa� on »* est faite avant le repas. Une 
fois ressor� , la braise étant à point, Jean-Michel cherche 
le paquet de merguez qu’il avait laissé en hauteur dans un 
arbuste à l’abri des prédateurs à poils ou à plumes. Hor-
reur, malheur, il a disparu  ! L’équipe de surface qui en avait 
la garde n’a rien vu... Mais Bosco est bien trop tranquille 
pour être honnête, il semble par� culièrement repu ! Une 
recherche circonvolu� ve de Jean-Noël permet de retrouver 

l’emballage défoncé... Bref ce sera la demi-dise� e 
avec seulement 4 litres de minestrone, de la sau-
cisse sèche, des rille� es, un Rus� que° à la braise 
avec mouille� es, biscuits fourrés, chocolat le tout 
poussé par un cubi de rouge, quelle misère !

Gama� age le reste de l’après-midi, pour fi nir 
sur une nouvelle « parlementa� on » par� culiè-
rement foudroyante. Bravant les effl  uves de CO2, 
Jean-Michel descend se rendre compte et re-
monte avec un 
grand sourire : 
cela con� nue 
et s’élargit, 
1 m ! On n’y 
croit pas plus 
que cela, il est 
un peu de Ta-

rascon, mais cela mo� ve 
l’équipe pour l’épisode 
7.

*Note : en langage 
local, une « parlemen-
ta� on » est ce que nous 
avons appelé par eu-
phémisme les c…..s ou 
pailles voire c.....u.

JME/JND

Mercredi 13 mars 2024
ITP/S����� C�������� M�������� : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Chris� an AMIEL, Jean-Michel ESCANDE, Michel GRILLÈRES, Véronique MASSA
G��� ������ 

Mercredi 8 mai 2024
ITP/SCM/GPS : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Thomas CUYPERS, Michel GRILLÈRES, Véronique MASSA, Damien GOUNEL, Annick et Arnaud SAURY
G������� P���������� S����� : André MORENO
G��� ������ : Bosco

TPSurface et sous terre (– 6 m…) : sept heures 
C�� M�����, É������ 7
Cap Maurel avait été délaissé depuis le 13 mars dernier 

mais comme les chan� ers ne manquent pas c’est normal… 
Lors du stage topo, rdv est pris pour une séance à Bize. Beau 
temps un peu venté. Une bonne équipe de sept désobeurs 
c’est effi  cace.

La cavité est maintenant protégée par une pale� e instal-
lée par l’adjoint au maire. Le foyer et sa grille sont en place 
on peut se me� re au taf. En premier gama� er ce qui reste 
du dernier � r. L’espoir de suite est toujours présent. La frac-
ture se poursuit sur la gauche et « semble » s’élargir. Les 
« parlementa� ons » aux pailles sont effi  caces, graviers et 
blocs s’accumulent sur le tas.

C’est l’heure des agapes, les victuailles ne manqueront 
pas – pâté de chevreuil d’André, saucisse, merguez, Rus-

� que°, gâteaux, bières à 
la cerise et quelques bou-
teilles.

Retour au fond du trou. 
On n’est pas trop de cinq 
pour � rer les gamates. La 
jeune généra� on, Arnaud 
prend les choses en mains 
et manie avec force et dex-
térité masse� e et burin. La 
relève est là.

Pas un franc élargisse-
ment, plutôt très modeste 
mais une suite apparemment vers le bas et un courant d’air. 
De quoi y revenir.

JND
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Mercredi 19 juin 2024 
ITP/SCM : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Christophe BES, Dominique BLET, Jean-Michel ESCANDE, Sébas� en VAL-
BUENA

TPSurface et sous terre (– 6 m…) : sept heures et TPST une 
heure pour JN

C�� M�����, É������ 8
En plus des « Vendredis du Pémol » du GPS, place main-

tenant aux « Mercredis du Cap Maurel » du SCM. Arrivé 
sur place vers 10 heures, je vois mes compagnons, qui sont 
là depuis une demi-heure, venir me retrouver au parking 
de la piste. Ils sont à la recherche 
d’une ligne de � r, oubliée au local. 
Rien dans le Disco qui puisse faire 
l’aff aire. Heureusement un appel à 
l’adjoint au maire de Bize, avec qui 
nous avons de bons contacts, nous 
perme� ra de nous faire livrer une 
bobine de câble de 0.25, un peu fi n – 
il ne faut pas marcher dessus – mais 
cela marchera bien. Les « parlemen-
ta� ons » vont se succéder.

Le boyau a été bien calibré, on 
se � ent debout et le retournement 
est facile. Il n’y a pas à dire, certains 
produits sont bien plus effi  caces que 
les pailles.

Agapes arrosées de Pietra, plutôt 
appréciée. Charcuterie espagnole, 
Saint Nectaire et clafou� s aux abricots. Pas de grillades, là 
aussi c’est interdit.

Reprise des hos� lités au fond, sor� es des gamates et 
arasement du boyau avec de la pierraille. Arrêt vers 16 h 30 

faute de muni� ons. Le boyau 
se termine sur une fracture 
perpendiculaire qui part à 
droite puis à gauche. Pas très 
large mais le courant d’air est 
bien là. On revient bientôt, 
peut-être en septembre car 

il va faire bien 
chaud sur le pla-
teau.

JND

Nous revoilà à Bize ce mercredi 19 juin pour 
un nouvel assaut au trou. Jean-Michel, Jean-
Noël, Sébas� en, Dom et Stoche. On s’aperçoit 
qu’on n’a pas de ligne ! Un coup de fi l à M. Res-
plandy et il nous en monte un rouleau de... 500 
m ! C’est pas des blagues, c’est vrai. Elle est fi ne 
rassurez-vous, c’est de la ligne d’allumeur de 
feu d’ar� fi ce. Elle fera son travail même si elle 
est un peu fragile. On est effi  cace, on avance 
d’un bon mètre et on se retrouve sur un mur, ça 
repart à droite, ça a l’air moins étroit et ça a l’air 
de retourner à gauche. Air aspirant très fort, 
pas de vent dehors, le trou de la piste aspire 

aussi. Toujours mo� vés ? À noter des concré� ons en chou-
fl eur qui font penser à de l’hypogène.

JME
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TPST : trente minutes pour JN et six heures 
pour les désobeurs

Laissée en l’état depuis au moins sept 
années la Fount du Roy n’en n’était pas 
oubliée pour autant. Grillou qui fait par� e 
des deux derniers à y avoir travaillé a lancé 
l’idée d’un retour. Un premier trio s’élance 
au ma� n (Grillou, Pierre, Dom) et s’a� aque 
aux eff ets du temps dans la première par� e 
et à ceux de la précédente « parlementa� on 
» au fond du trou. Une bonne quarantaine 
de gamates seront extraites grâce à un sys-
tème de poulie bienvenu. 

La deuxième équipe (Chris� an, Jean-
Noël) arrivera vers 13 h 30. Sta� onnement 
sur la piste menant à Balbonne et on em-
prunte le même sen� er que pour les Vents 
d’Anges mais au milieu de la grimpe� e on oblique vers la 
gauche, on doit être à une centaine de mètres de l’entrée 
du -250 ! Repérages à la voix car les souvenirs de Chris� an 
sont assez vagues mais pas de soucis la gente canine a déjà 
trouvé l’entrée pour nous.

Une belle esplanade cons� tuée des évacua� ons des 
désobs précédentes et voici l’ouverture de la cavité dans la 
pente, une bouche ellip� que de 2,5x1,5 m, Pierre en sort. La 
désob est au fond, un puits de 15 m un peu sinueux qui se 
descend à la corde et se remonte en escalade assurée à la 
poignée. En fait à l’origine ce puits était en� èrement comblé 
de terre et de cailloux d’où le volume de déblais extraits…

Chris� an se lance dans la prépara� on du feu pour les gril-
lades. Pierre est redescendu, je m’équipe et je pars explorer 
les profondeurs. Au fond un boyau en plan incliné, pas très 
large – une quarantaine de cen� mètres -, sur 2-3 m et une 
diaclase transversale à 90°. La branche gauche est quasi-
ment colmatée et pince avec un faible espoir de con� nuité, 
la suite est à droite : diaclase de 3 m de haut et 50 cm de 
large. Grillou et Dom sont 5 m plus loin en plein forage pour 
la prochaine « parlementa� on ». La place est restreinte, le 
boulot sera en haut à sor� r les gamates.

Pendant que le feu prend bien - le 
bois ne manque pas -, on sort une di-
zaine de gamates avec Chris� an. Mais 
vu la confi gura� on sinueuse du puits, 
c’est un peu la galère, il faudrait une 
personne de plus à mi-hauteur pour 
éviter les coincements de la gamate. Un 
peu las de ces aléas on sonne le rappel 
de la troupe. Les trous sont forés, on est 
prêts pour le casse croûte.

Charcuterie, merguez – bien enfer-
mées pour éviter la préda� on de Bosco 
-, saucisse fraîche, boudin le tout arrosé 

d’un bon Irouleguy. 
Tout est à point, nos 
amis chiens se dé-
lectent de quelques 
morceaux, Bosco réus-
sira à chiper la part 
d’Ourane. Il est temps 
de me� re en œuvre la 
« parlementa� on », le 
boum se ressen� ra à 
la surface. Chocolat, 
café et un duo (Chris-
� an et Grillou) redes-
cend au front de taille. 
Pierre se posi� onne à -5 m et avec Dom on � re du haut. De 
beaux blocs sont sor� s.

16 h 30, l’heure du départ approche, une « parlemen-
ta� on » supplémentaire qui semble fort effi  cace, il faudra 
évacuer à la première occasion. Prochaine étape : a priori 
a� aquer vers le fond de la diaclase.

Dom, JND

Mercredi 20 mars 2024 
ITP/S����� C�������� M�������� : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Chris� an AMIEL, Dominique BLET, Pierre FARLOTTI, Michel GRILLÈRES (Grillou)
G��� ������ : Bosco, Ourane

Cabrespine (11) — Fount du Roy 

Samedi 20 avril 2024
ITP/S����� C�������� M�������� : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� :  Chris� an AMIEL (Kinou), Dominique BLET, Thomas CUYPERS (Tom), Pierre FARLOTTI, Chris� an GIRAUD 
(Guston), Michel GRILLÈRES (Grillou), Olivia MARTY
G��� ������ : Bosco, Ourane

TPST : cinq heures dont une heure trente pour JN
É������ 6

Ce� e cavité excite vraiment le noyau dur des désobeurs 
du club, depuis le 20 mars dernier ils y sont déjà retournés 
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quatre fois mais la faille reste étroite.
En ce samedi printanier c’est une grosse mobilisa� on 

du club à la Fount du Roy Avec 
huit personnes dans la cavité, 
chacun est à son poste ce qui 
permet d’éviter les coinçages 
de gamates intempes� fs et 
aussi de se relayer régulière-
ment. On décide de commen-
cer par évacuer les « parle-
menta� ons » musclées de la 
séance précédente ce qui nous 
occupe un bon moment et on 
en profi te aussi pour déstocker 
(un peu). Ils sont deux au front 
de taille, deux dans les boyaux 
intermédiaires et deux dans le 
puits pour servir de dévia� ons 
aux gamates qui ont une fâcheuse tendance à se bloquer. De 
notre côté avec Kinou on passe la ma� née à � rer au moins 
une cinquantaine de gamates et à papoter sur la fédé et les 
spéléos locaux.

L’a� ente des nouvelles du front est dure pour ceux restés 
à l’arrière. Quelques nouvelles nous parviennent, le boyau a 
bien avancé mais d’énormes lames se décrochent au fur et à 

mesure ce qui oblige à les débiter sur place ce qui n’est pas 
toujours évident étant donné les dimensions des lieux.

En tout cas le trou aspire tou-
jours autant et le doux mélange 
des parfums des saucisses des 
bouchers de Villemoustaussou 
et de Villeneuve vient nous rap-
peler qu’il est l’heure de la pause 
syndicale. Encore un spun� nu 
topinesque…

Ragaillardis par ce fes� n, le 
travail reprend ensuite avec en-
train jusqu’en fi n d’après-midi. Je 
prends place alors dans le puits à 
– 5 m. Un pe� t replat permet de 
se poser les fesses mais on reste 
longé sur le croll. Ce sera encore 
une cinquantaine de gamates qui 

seront extraites.
On apprend qu’un ul� me échange rhétorique avec la 

roche nous laisse entrevoir, peut-être, du bout des yeux, une 
suite descendante sur un ou deux mètres une fois que la 
fi ssure sera élargie sur toute sa longueur.

La suite au prochain épisode.
Chr. A., JND

Samedi 27 avril 2024 
ITP/S����� C�������� M�������� : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� :  Chris� an AMIEL, Christophe BES (Stoche), Thomas CUYPERS (Tom), Jean-Michel ESCANDE, Pierre FARLOTTI, 
Chris� an GIRAUD (Guston), Michel GRILLÈRES (Grillou), Olivia MARTY, Damien, Gounel
G��� ������ : Blondie, Bosco, Ourane, Pa�  

TPST : trois heures 
É������ 7
Une semaine s’est écou-

lée et on remet le couvert sur 
l’enthousiasme de Grillou qui 
a même demandé de prendre 
moults amarrages et tressages 
de nylon. C’est une très grosse 
équipe qui se retrouve au bord 
de la piste. De mémoire de 
SCMiens, certainement un des 
plus gros a� roupements de 
l’histoire du club avec 11 per-
sonnes présentes + 4 chiens. 
Tout cela dans une très bonne 
ambiance malgré la pluie, le 
brouillard et les bourrasques 
de vent. 

Place aux jeunes, les an-
ciens – JN avec Kinou et Stoche – on organise l’équipe de 
sor� e des gamates. Une rota� on à trois permet d’éviter les 

tendinites… Ils seront quand même huit dans le trou et c’est 
complet ! Au total ce seront presque deux cent gamates qui 

seront sor� es. JM pourra faire 
deux « parlementa� ons » en 
mèche de 600, ça débite !

16 heures, une sympathique 
colla� on est servie à l’heure du 
goûter (salade de fruits - merci 
Olivia -, pe� ts gâteaux, thé et 
café) ce qui a permis à tout le 
monde de se réchauff er. On est 
passé mais sans avoir recours 
à des agrès, le grand puits es-
compté dépassant juste... le 
mètre ! Mais ça con� nue un 
peu en-dessous et sur quelques 
mètres au-dessus. Le courant 
d’air n’est pas très net, il va fal-
loir le pister pour trouver où est 

la suite. Donc du posi� f et des interroga� ons.
Chr. B, JND

― 
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Fournes-Cabardès (11) — Perte de la Ferrière 

TPST : deux heures
C������� �������� �� ������

Pas assez nombreux pour travailler au Pémol nous en 
profi tons pour revenir à La Ferrière avec un double objec� f 
: faire la topo et me� re en place des barres métalliques 
pour tenir des blocs au dessus du passage donnant sur une 
éventuelle suite... Très heureux car la topo me manquait. 
Beaucoup de désob’ dans le coin mais sans nécessité de 
topo jusqu’à ce jour. Et puis pas de matos, heureusement 
Jean-Marie est équipé, Disto, clino et carnet.

On ne sera que deux, cela suffi  t pour ce trou un peu 
rastèg. Rdv à 9 heures au parking, le beau temps est de la 
par� e. JM ne sait pas trop quoi penser de ce trou. Quand 
le ruisseau coule – ce qui est assez rare -, une bonne par-
� e du fl ot doit disparaitre dans le conduit. Les dernières 
désob’ ont permis de déboucher 
dans une salle avec un sou� rage, 
mais plusieurs boyaux en partent 
également…

Où est la suite ? Au fond de la 
faille (où Sylvain avait failli fi nir en-
terré) ? Ou sur un diver� cule supé-
rieur (où Anthony avait déstabilisé 
toute une paroi « trémiesque ») ? 
Nulle part on ne retrouve de dé-
bris végétaux, signe du passage de 
l’eau. Et aucun courant d’air u� le. 

C’est par� , topographier est un 
vrai plaisir : le boyau est sec, pas 
une trace de boue ! Je dépasse 
mon point a� eint lors des der-
nières désob’, cela devient quand 
même assez rastèg, un pe� t res-
saut d’un mètre et il faut passer 
allongé à l’égyp� enne puis ça re-
monte. JM est dans la salle, deux mètres plus loin mais un 
méchant becquet, un bombement de la paroi, me bloque 
le thorax ! Je vais quand même pas renoncer. Et JM n’a pas 
de pailles… En forçant et en passant légèrement plus haut 
l’accouchement a pu se faire.

Et voilà la salle, une vraie salle – environ 2,5 m de pla-
fond, 3 m de large et une longueur de 5 m. Un énorme bloc 
issu du plafond en occupe la moi� é. En remontant au fond 
il y a le boyau « trémiesque »… À droite départ d’un diver-
� cule très étroit que JM � ent à topographier, ça con� nue 
mais le plafond est une trémie qui ne � ent que par quelques 
cailloux. JM avait d’ailleurs apporté quelques barres pour 
l’étayer. Il passe, je suis (juste la tête et bien à plat ventre) – 

pas évident la topo…
— « Retourne toi 
et regarde au dessus 
» (les blocs collés (?) 
au plafond)
— « Même pas, je 
préfère ne pas les voir 
»

Et je ressors aus-
sitôt. Pourtant c’est 
bien au fond de ce 
diver� cule que JM 
voyait le plus de 
chance de trouver 
une con� nua� on. 
On me� ra les barres 

après la topo.
Poursuite des mesures vers l’extré-

mité nord-est, au dessus de l’éboulis ; un 
des points les plus hauts de la cavité). On 
observe quelques branche� es ignorées les 
fois précédentes. Mais plus intéressant : un 
bidon complètement déchiré par la crue qui 
l’amené de l’extérieur. Il y a bien de l’eau qui 
est passée là récemment. Mais par où est 
elle par� e ?

Dernier point, au plus bas, au fond de 
la faille. JM descend et essaie quand même 
de voir plus loin, la tête en bas, posée sur 
le casque : l’autre paroi de la faille est bien 
visible (1 m de large). Le bas est comblé de 
terre et de blocs bien coincés.

Mais un pe� t dé-
tail a�  re son a� en-
� on : on dirait une 
feuille cartonnée coin-
cée entre deux blocs. 
Il gratouille comme 
il peut (à la ver� cale 
et tête en bas) pour 
dégager des pe� tes 
mo� es de terre. Ce 
n’est pas une feuille 
cartonnée mais mé-
tallique. Elle fi nit par 

Lundi 23 septembre 2024
ITP/S����� C�������� M��������/GPS :  Jean-Noël DUBOIS
G������� P���������� S����� : Jean-Marie BRIFFON

 ―  / PAGE 17

Désobs



céder. La « feuille » (un panneau métallique en réalité) a été 
pliée en deux et coincée par la violence du courant. 

On le � ent notre indice. Elle est là la suite. La terre au 
fond de la faille date de la dernière crue (2019 ?) et pour 
plier ainsi le panneau le courant devait être conséquent. 
Ce n’est pas un simple sou� rage ! Du coup on ne met pas 
les barres censées protéger le chan� er du diver� cule. Mais 
comme on n’a pas les ou� ls pour creuser, donc retour vers 
la sor� e. 

L’étroiture est toujours là mais en plan incliné descen-
dant ça passe comme une fl eur… enfi n la sor� e reste encore 
assez physique.

Sor� e au soleil et on se retrouve vers 13 heures autour 
d’un bon rouge corse, un Colombu ramené de mon dernier 
séjour. Avec une forte envie de revenir rapidement pour une 
désob’ tout ce qu’il y a de plus classique : terre, blocs, parois 
de la faille...

JMB/JND

TPST : une heure
Journées JNSc, l’Aude se mobilise en demi-teinte. Rien 

au niveau du CDS 11 et de mon principal club le SCM. Par 
contre le Spéléo Club de l’Aude semble être très ac� f, plu-
sieurs sor� es –notamment envers des jeunes – sont au pro-
gramme. Mais une semaine avant Jean-Marie du GPS pro-
pose une sor� e – plus ou moins JNS car des� né à son club, 
deux par� cipants répondront présents – qui sera également 
une sor� e familiale : sa pe� te fi lle de 25 ans et son copain ; 
et André amènera un ami, ancien spéléo.

Le gros morceau sera la Traversée de Trassanel mais cela 
n’occupera que l’après-midi, pour remplir la ma� née, direc-
� on le Trou de la Ferrière (ce n’est peut-être pas la meilleure 
ini� a� on pour aimer la spéléo). RDV à 11 heures au parking. 
Arrivée sur place on prépare le feu pour la saucisse, on lais-
sera fl amber le temps de la visite – tout est bien humide au-
tour. Toute la palanquée est dans le boyau à 11 h 30, boyau 
qui sera vite rempli avec 9 personnes ! Je passe en dernier 
pour peaufi ner le dessin de la topo.

JM a bien élargi le resserrement avant d’arriver dans la 

salle, ça fro� e mais ça passe facile en biais. Les visiteurs ont 
vite fait le tour de la salle – 3x5 m ! – et retournent au soleil. 
Sylvain et André ne peuvent résister à l’appel de la désob’. 
On restera à trois pour sor� r une dizaine de gamates. Cou-
rant d’air faible mais on voit bien une suite entre terre et 
cailloux, à suivre pour vendredi prochain.

Remontée sans problème, à 10 m de la sor� e les effl  uves 
de saucisse grillée nous arrivent aux narines. Suivra un bon 
spun� nu bien arrosé, accompagné de quelques charcuteries 
corses.

14 heures, direc� on Trassanel distant de quelques kilo-
mètres par une piste.

JND

Samedi 5 octobre 2024
ITP/S����� C�������� M��������/GPS :  Jean-Noël DUBOIS
G������� P���������� S����� : Jean-Marie BRIFFON, Silvain DELABRE, Claire FALGAYRAC, André MORENO, Alain, Anthony, Vincent
I������ JNSC : Inès et Yannick
G��� ������ : Bella
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TPST : six heures
L� F�������, ������� 8 (�� �����…)
M�� C��� E�� R����� D’������ (� tre de Jean-Marie)
Nous voilà de retour à La Ferrière pour de la désob’. Suite 

aux mesures du dernier weekend, l’IPN de consolida� on a 
été découpé aux bonnes dimensions, il faut trainer tout le 
matos à l’entrée de la cavité. En plus il y a 
des bastaings, scie, hache, grille et un som-
mier à la� es pour protéger l’entrée… Un 
convoi excep� onnel se dirige vers la cavité, 
heureusement le terrain est en pente.

JM, André et Dom vont se charger d’em-
mener tout le matos au fond du boyau dans 
la salle. Finalement l’IPN passe plus facile-
ment que prévu. Pendant ce temps je me 
lance dans la topo de surface pour situer 
deux eff ondrements de surface repérés 
pour les inclure sur le dessin. Accompagné 
de Bruno qui part en éclaireur avec le Disto. 
Pas évident au milieu des châtaigniers et de 
quelques ronces.

Une bonne heure plus tard, à notre tour 
de rentrer dans le boyau. Je laisse Bruno 
par� r devant, ayant le projet de fi lmer ma 
progression dans le boyau. Mais au premier 
pe� t ressaut renforcé de rondins, je vois 
Bruno arrêté et peu inspiré par la suite. Il 
me laisse passer mais quelques mètres plus tard – où cela se 
resserre un peu il fera demi-tour ; quarante ans après avoir 
arrêté la spéléo, pas facile 
de s’y reme� re dans ces 
condi� ons, surtout qu’il est 
un peu enrobé.

Je poursuis la descente 
mais avec un téléphone à 
la main c’est loin d’être fa-
cile. Je vais un peu galérer 
dans l’étroiture car les deux 
bras sont nécessaires. Enfi n 
je débouche dans la salle 
pour retrouver les copains 
en plein boulot, de métal-
lier, charpen� er, menuisier, 
tailleur de pierre…

L’opéra� on « Mise en 
place de l’IPN » va débuter 
: h� ps://youtu.be/nvjIuX-
qlJgA. Le but est de consolider la trémie instable située 
au-dessus de la zone de désob’. Et les blocs sont plutôt de 
taille… Après plusieurs essais et une ac� on destructrice sur 

un angle empêchant le passage, la poutre métallique est 
enfi n posée. Côté est, elle rentre dans une niche fi nement 
ciselée au burin par André. Côté ouest elle est posée sur 
un énorme bloc de la forme d’une valise ; vingt bons cen� -
mètres d’épaisseur collé (?) contre la paroi ouest. Mais... il 
y a toujours un « mais », le bloc en ques� on repose sur... du 

sable, qui repose sur... rien !
Treize heures, retour pour 

les agapes. La sor� e est toujours 
plus facile pour l’étroiture mais 
le ressaut de 5 m pas évident. 
Pas de grillades, on a oublié la 
saucisse. Quelques charcutailles 
et fromages et une bouteille de 
Minervois pour 5, du sérieux !

Une heure plus tard, retour 
au chan� er. L’habitude aidant 
les passages sont plus faciles. 
Sur place, plusieurs « parlemen-
ta� ons » se suivent, pas tou-
jours effi  caces. Une grosse dalle 
bloque le passage mais pas suf-
fi samment épaisse pour u� liser 
de grosses pailles. Finalement 
le talent de nos ar� fi ciers en 
viendra à bout. En dessous un 
grand noir nous a�  re. Cloison-

né de blocs coincés les uns sur les autres. Plus de vide que 
de roche. Les quelques sédiments qui restent à nos pieds 

fi lent vers les profondeurs. 
Le souffl  e régulier remonte 
la poussière sur plusieurs 
mètres ! On peut progres-
ser facilement et... tout 
prendre sur la tête. D’un 
commun accord nous éva-
cuons les lieux. Sor� e pour 
15 heures. Un peu phy-
sique car les kits sont bien 
chargés. Pour fi nir mise en 
place du sommier sur l’en-
trée pour éviter l’amoncel-
lement de feuilles de châ-
taignier.

Peut être y reviendrons 
nous quand la peur nous 
aura qui� és... Avec surtout 

un matériel d’étaiement ad hoc, des morceaux d’étais de 
maçon vont être achetés.

JND/JMB

Vendredi 11 octobre 2024 
ITP/S����� C�������� M��������/GPS : Jean-Noël DUBOIS
G������� P���������� S����� :  Jean-Marie BRIFFON, André MORENO
S����� C�������� M�������� : Dominique BLET
I����� : Bruno
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TPST : cinq heures
L� F�������, ������� 10 
Un peu occupés en début de ma� née, on 

sera sur place vers 10 heures. Les collègues 
sont déjà à l’œuvre mais avant de pénétrer 
dans le boyau on prépare le feu pour la gril-
lade de la saucisse, que Véronique  - notre 
vestale – se chargera d’entretenir.

Je retrouve le trio dans la salle après une 
repta� on toujours aussi physique dans ce 
boyau étroit, un élargissement est envisagé 
si ça con� nue… Les « parlementa� ons » se 
suivent, � rage de gamates, on empile mais la 
progression craint un peu. André se fait peur 
avec un départ de blocs et de cailloux sous 
ses pieds, pour rappel et on est sous une tré-
mie ! Pourtant ça semble con� nuer en-des-
sous et le courant d’air est toujours présent, 
bien qu’ayant faibli.

12 h 30, Jean-Marie, toujours très pru-
dent, décide un repli stratégique, on range 
en décidant de laisser les cailloux se tasser. 
Sor� e vers 13 heures avec tout le matos.

La saucisse et une bouteille… sont appré-
ciées.

14 heures retour aux voitures et visite d’un eff ondre-

ment se situant juste au-dessus 
du parking sous le dolmen (lieu-
dit Pierre plantée). En bordure 
d’escarpement on trouve deux 
départs dans des blocs queutant 
au bout d’une dizaine de mètres. 
Pas de suite évidente et aucun 
courant d’air, on abandonne vers 
15 heures.

C’est le moment où arrive Syl-
vain, très enthousiaste et moins 
téméraire que Jean-Marie, ils 
décident de retourner au trou. 
Nous on préfère rentrer.

On apprendra le lendemain 
qu’ils sont passés, que ça con� -
nue et que ça ne craint plus ap-
paremment en dessous. D’autre 
sor� es ont eu lieu ensuite : une 
belle faille, un lit de ruisseau à 
sec, un boyau, une lucarne mais 
le courant d’air a disparu. Il est 
prévu d’y retourner cependant 
pour terminer la topo. Le boyau 

aurait été un peu élargi…
JND

Samedi 16 novembre 2024
ITP/S����� C�������� M��������/GPS : Jean-Noël DUBOIS
G������� P���������� S����� : Jean-Marie BRIFFON, André MORENO, Sylvain DELABRE, Anthony
S����� C�������� M�������� : Véronique MASSA
G��� ������ : Bosco

Vendredi 9 février 2024
ITP/S����� C�������� M��������/GPS : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� :  Jean-Luc CAZABAN, André MORENO
G������� P���������� S����� : Jean-Marie BRIFFON

Cabrespine (11) — Mouscaille 

TPST : quatre heures
Sor� e avec le GPS, bien sûr c’est… de la désob’ ! Retour 

au Mouscaille qui avait été le premier trou où Jean-Marie 
m’avait mis à la désob’ l’an passé le 14 janvier 2023. On 
s’était arrêté au fond d’un boyau ver� cal descendant sur 

une vingtaine de mètres, plutôt rastèg mais avec du courant 
d’air. Entre temps Jean-Marie a dû y retourner une fois, on 
n’a pas beaucoup avancé. Ce� e fois encore le premier travail 
sera d’évacuer les déblais des derniers � rs.

N’étant pas dispo le ma� n je retrouverai mes compères 
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que pour le spun� nu. Ils étaient sur place depuis le ma� n 9 
heures et avaient bien avancé dans les hos� lités. Quelques 
� rs et évacua� on des blocs. Un évasement dans le boyau 
permet de stocker au niveau de la zone étayée.

Pour moi arrivée au parking vers midi, il s’agit de retrou-
ver le chemin d’accès que je me souvenais « bien maquisé ». 
JM devait laisser des rubalises. Pas ques� on de monter par 
le chaos de l’ancien escalier, il a plu la veille et les blocs sont 
bien glissants. Il faut retrouver l’ancien sen� er médiéval.

La température est bien plus douce que l’an passé, 12-
13 °C. Le départ est trouvé, une pe� te escalade, on passe 
par-dessus un grillage et on devine le sen� er plus haut dans 
la sapinière. Mais pas vu les rubalises qui indiquaient de 
par� r à gauche, je fi le droit et me retrouve coincé sur une 
paroi glissante… heureusement que j’avais les bâtons qui 
ont servis de piolets ! Le bon sen� er est enfi n retrouvé. Puis 
le cours du ruisseau du Grésilhou, toujours à sec.

Le départ doit être sur la gauche, � ens 
un rubalise mais à gauche un roncier ? 
Bien empêtré dans les salsepareilles je 
me rends vite compte que ce n’est pas 
là. Le vrai départ sera une cinquantaine 
de mètres plus loin. La sente est toujours 
aussi raide et en plus un peu glissante. Il a 
fallu une bonne vingtaine de minutes pour 
approcher le bosquet du trou.

Une voix ! c’est bien là, Jean-Luc sort 
du trou juste à ce moment. C’est l’heure 
du casse-croûte. L’espace est exigu, pas 
ques� on d’étaler les victuailles, chacun 
trouve un coin pour se caler. Quelques 
charcutailles, fromages et un bon miner-
vois.

Retour au fond du boyau, JM toujours en première, se-
condé par André et JL qui � re et vide les gamates. Ma contri-
bu� on sera symbolique. On remonte dans une salle inter-
médiaire pour un dernier � r, un peu d’a� ente et JM va voir 
l’état du chan� er. Au fond la paroi est à gauche et à droite 
une trémie de blocs liés par de la terre sèche. Le courant 
d’air est présent et souffl  ant mais léger et semblant venir 

du fond. Entre les blocs de 
la trémie il y a deux espaces 
avec un fort courant d’air. 
Mais on juge dangereux 
de les ouvrir. Il y a aussi un 
fort courant d’air qui vient 
de la faille perpendiculaire 
sous les barres en ferraille. 
La prochaine fois ce sera 
micro� rs dans la trémie et 
si ça craint trop, on élargira 
la faille.

On décide d’arrêter 
pour ce� e fois. JL et André 
ne connaissant pas le trou, 
JM emmène l’équipe pour 
la visite du fond à -40. Descente très raide dans le pierrier, 

le ressaut de 3 m qui en fait se désescalade avec 
assurance (corde monospit), puis progression 
un peu chao� que jusqu’à la salle terminale. 
Quelques euryales volètent, il parait que début 
janvier une grosse colonie était présente ? ?

Au retour, au pied du ressaut, JM décide 
d’accéder à une lucarne, que l’on peut a� eindre 
en principe par une MC mais l’équipement 
est d’après lui bien pourri. André lui faisant la 
courte échelle il arrive à prendre pied sur le 
rebord de la lucarne suivi d’un plan incliné as-
cendant. Il nous installe une corde sur monospit 
et après de mul� ples contorsions, JL arrive à le 
rejoindre. Devant ce� e diffi  culté, André et JN 
déclinent l’invita� on et a� endent le retour des 

explorateurs pour voir si cela vaut le coup. Un pe� t réseau 
se développe sans grandes concré� ons et un autre accès à 
des salles supérieures reste introuvable.

On décide de remonter, ce qui sera plus simple grâce aux 
racines qui serpentent dans le plan incliné d’entrée. Le soleil 
est là et le retour sera beaucoup plus rapide que l’aller…

JND, JMB

Caunes-Minervois (11) — Trou du Feu 

Lundi 23 décembre 2024
ITP/S����� C�������� M�������� :  Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Christophe BÈS, Jean-Michel ESCANDE
G��� ������ : Bosco, Pa�  

TPST : quatre heures
Christophe me propose une invita� on pour un nouveau 

trou, de la désob’ bien sûr ! Direc� on les hauteurs de Caunes-
Minervois, près de la Carrière du Roy (Louis XIX) d’où ont été 
extraits des marbres u� lisés à Versailles. Le Trou du Feu � re 
son nom d’un incendie ayant permis sa découverte. Le site 
est superbe, carrière enherbée avec des dalles de marbre 
rouge pour pique-niquer. On domine la plaine du miner-
vois. Le trou se situe à une dizaine de minutes de marche en 

courbe de niveau.
La cavité pro-

met mais le pro-
blème est son 
taux de CO2, plus 
de 5 %. Mais les 
copains ont trouvé 
le remède, groupe électrogène, ven� lateur et tuyau de 20 
cm de diamètre et une vingtaine de mètres de long. Nous 
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ne serons que trois pour trimbaler tout le barda, mais il suf-
fi ra de deux portages pour installer la centrale d’insuffl  a� on 
d’air frais. Entrée de 50x70 cm en dé-
sescalade et plan incliné, puis départ 
de la galerie de 50x60 cm de large, pas 
facile à progresser avec la présence du 
boyau. Je resterai au départ en a� en-
dant que Jean-Michel élargisse. Je 
serai chargé d’alimenter le groupe.

L’objec� f de la sor� e est l’élargis-
sement de la première cha� ère en 
pleine roche. Deux « parlementa� ons 
» assez sévères perme� ront un pas-
sage presque confortable. Toutefois 
une retouche à la sor� e sera la bien-
venue. Nous rebranchons le tuyau qui 
va au fond, ce qui a pour eff et de faire 
remonter tout le CO² du deuxième 
tronçon. Un repli stratégique à l’exté-
rieur s’avère nécessaire le temps de 
purger tous les gaz délétères...

Retour à la deuxième cha� ère un 

peu plus sévère. Jean-Michel arrivera à la franchir et a� a-
quera à rebours : le plafond à la paille et le sol au jaune. Ça 

passe à l’aise et ils peuvent jeter un 
coup d’œil au fond, 5 ou 6 m de plus 
qu’à la sor� e précédente, les deux 
branches du méandre se rejoignent 
rapidement. La suite à vraiment de la 
gueule ! mais il faudra � rer d’autres 
tuyaux pour progresser car le gaz est 
toujours présent.

Pendant ce temps je suis retour-
né dans la carrière, à l’abri du vent 
glacé, pour préparer le fes� n à base 
de tourte de canard et saucisse du 
même vola� le – achats de la dernière 
Foire au gras locale – accompagnés 
d’un bon cru du… minervois. 

Les agapes sont abrégées à cause 
du froid... de canard !

JME/JND

TPSurface : quatre heures
TPST : une demi-heure

La région de Talairan, située dans l’Aude à 40 km au sud-
ouest de Narbonne est une région minière. On y trouve des 
poches  - et non des fi lons - de minerais riches en fer (45-
50 %) à carbonates (sidérose) oxydes et hydroxydes de fer 
(héma� te) avec un peu de manganèse (5 %), au sein d’un 
massif paléozoïque de calcaires dolomi� ques dévoniens. La 
puissance de ces poches est variable, de 2 à 20 m.

Des extrac� ons ont eu lieu aux époques gallo-romaines 
et médiévales et une concession de 155 ha a été ouverte 
en 1832 jusqu’en 1852 avec quelques tenta� ves de reprises 
entre 1871 et 1875 puis début du XXe s. Les restes des ves-
� ges miniers sont très éparpillés, ce sont des fosses de taille 
variable, de quelques mètres à quelques dizaines de mètres 
semi-circulaires ou allongées, de profondeur généralement 

de 2 à 5 m. Dans la plupart des cas s’ouvrent à par� r du 
plancher de ces fosses, des fentes ou boyaux descendants 
vidés de leur remplissage minéralisé. On retrouve autour 

Talairan (11) — À la recherche des mines des Corbières
Samedi 15 juin 2024 
ITP/S����� C�������� M�������� : Jean-Noël DUBOIS
CDS 11 : Une quinzaine de membres
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de ces fosses des déblais d’extrac� on. Elles se situent au 
sein d’une végéta� on arbus� ve, 
chênes verts et buis, extrême-
ment dense. On y trouve égale-
ment des galeries de 1,5 à 2 m 
de diamètre pouvant a� eindre 
plusieurs dizaines de mètres de 
développement.

En 1997, le BRGM avait été 
chargé d’inventorier ces restes 
miniers et de déterminer ceux 
qui pouvaient présenter un 
risque pour le public. Ce pla-
teau de Lacamp situé au sud de 
Talairan est en eff et un site de 
randonnée, de parcours de VTT. 
Un document a été produit suite 
à cet inventaire et des travaux de mise hors risque ont été 
entrepris : obtura� on des puits et foudroyage des galeries.

La commune de Talairan, désireuse de connaitre l’évo-
lu� on de ces travaux ainsi que de l’éventuelle appari� on de 
nouveaux risques, a saisi le CDS 11 – connu pour son exper-
� se en milieu souterrain – pour une évalua� on des cavités 
poten� ellement accessibles et leur topographie si cela était 
possible. La somme allouée est de 3 000 €. Cela valait le 
coup d’organiser une sor� e sur le terrain.

Ce sera donc une quinzaine de membres du CDS 11, issus 
de quatre clubs, accompagnés de leurs cinq chiens, qui se 
retrouveront à 9 heures au pied de la piste menant au pla-
teau de Lacamp. Piste de quelques kilomètres, pra� cables 
même en VL normal. Regroupement au niveau d’un chalet 
du Conseil général, bien aménagé pour les randonneurs et 
chasseurs – tables, bancs, cheminée, grill… 

Il y a une douzaine de sites miniers à retrouver. On se 
répar� t en quatre équipes. Pour mon équipe, Christophe et 
Dominique – avec Bosco et Pa�   - la progression est assez 
facile sur le plateau. Pas de dénivelé, mais les choses se 
corsent quand il faut entrer dans les bosquets arbus� fs, là 
justement où se situent les entrées de mines. Pas de salse-

pareille mais un entrelacement 
de branchages où l’on s’ac-
croche de partout.

Au bilan pour notre part 
on retrouvera les entrées 
repérées par le BRGM et ne 
présentant pas de risques 
pour la quasi-totalité mais 
également deux entrées 
donnant accès à des zones 
d’extrac� on souterraine, non 
inventoriées par le BRGM, 
et méritant d’être topogra-
phiées.

Vers 14 heures les équipes 
se retrouvent au chalet où 
l’on � ent un débriefi ng. Fina-

lement les galeries connues ainsi que les puits ont été fou-
droyées ou obturés et ne sont plus pénétrables et au total il 
y aurait quatre entrées à topographier. Ce qui sera au pro-
gramme de septembre, après les chaleurs.

S’ensuit un spun� nu collec� f et vers 16 heures retour aux 
pénates.

JND

TPST : six heures  
Le 15 juin 2024 dernier, le CDS de l’Aude avait débuté une 

campagne de repérages des anciennes mines de fer du pla-
teau de Lacamp sur la commune de Talairan, à la demande 
(moyennant subsides) du Conseil Général de l’Aude.

De nombreux sites, déjà connus par une campagne du 
BRGM fi n des années quatre-vingt-dix, ont été retrouvés 
mais plusieurs inconnus ont été découverts. Il nous restait 
à les topographier et évaluer leur dangerosité pour d’éven-
tuels randonneurs (site très prisé de rando). Notamment un 
grand réseau de galeries à topographier, es� mé à plus de 

Talairan (11) — visite, photo ; Mines de Talairan
Jeudi 14 novembre 2024
ITP/CDS 11 : Jean-Noël DUBOIS
CDS 11 : Christophe BÈS, Marie GUERARD, François PURSON, Véronique MASSA, Sébas� en VALBUENA, Aude VIALE, Michel, Laurent du 
Parc et Rémy
G��� ������ : Bosco
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R����� A�� F�����������
Pour changer de la désob’ et en vue de sor� es de clas-

siques fi n juin, le SCM a décidé de me� re en place sa pre-
mière journée ini� a� on/perf de l’année. Pour cela le porche 
de la Gro� e du Cime� ère a été équipé un weekend précé-
dent. Cela ressemble un peu au porche de Francardo avec 
en plus une par� e souterraine. La cavité développe en eff et 
plus de 200 m pour une profondeur de -30 m. L’accès se fait 
par un passage bas en pied de porche ou par un puits de 8 m 
débutant au fond d’un boyau situé à gauche du porche. Un 
puits étroit peut également être équipé depuis le haut de la 
falaise dominant le porche.

Le porche est équipé de MC accessibles par un plan incli-
né, dont une plein vide. Les longueurs de corde ne dépassent 
pas les 10 m, mais il y a de quoi travailler les fondamentaux.

Dominique Cavaillès (Papy) - CTDSA – et Michel Grillères 
(Grillou) –ini� ateur - seront les encadrants pour prendre en 
main les ini� és (deux n’avaient pas fait de cordes à ce jour) 

et faire réviser les 
gestes et manœuvres 
sur corde pour cer-
tains anciens. Pour 
ma part ma dernière 
séance datait de 
Tozza en septembre 
2023… 

Le temps était 
maussade mais sous 
le porche de la gro� e 
de Sallèles l’ambiance 
des grands jours était 
rendez-vous. Avant 
tout, il y a eu le chec-
kup du baudrier et de 
ses longes, de l’em-
placement des divers 

1000 m de développement.
De plus un complément iconogra-

phique devait être joint au rapport 
d’exper� se du CDS. Afi n de me� re en 
pra� que les acquis du stage photo, 
j’accompagne Christophe – photo-
graphe émérite reconnu dans Spe-
lunca n°175.

Regroupement des véhicules 
au chalet puis direc� on le site de la 
grande mine. La marche d’approche 
sera de 5 mn ! Descente dans une 
belle tranchée suivie d’une ouverture 
maçonnée. Le porche d’accès est fer-
mé par parpaings mais une étroiture 
basse ponctuelle de 30 cm permet 
de pénétrer dans la galerie. Tout le 
monde passera même Bosco.

Un labyrinthe de galeries, de 
salles, de poches d’extrac� on datant 
de plusieurs époques, gallo-romaine, 
médiévale, industrielle. Beaucoup de traces de pics, mais 
aucune concré� ons, l’ambiance est noirâtre et assez aus-

tère.
Deux groupes se cons� tuent, la photo-

graphie et la topographie. On choisit une 
salle avec deux colonnes. Mise en appli-
ca� on de la technique photo Godox avec 
quatre fl ashs auxiliaire, Véronique servira 
de pe� te main. Avec Christophe, on alter-
nera les postes de photographe et sujet 
à tour de rôle. Bilan trois photos chacun 
pour presque trois heures sous terre…

14 heures retour au chalet pour le pi-
quenique.

L’après-midi, Véronique et Bosco 
partent aux champignons – quelques lac-
taires… Avec Christophe et Marie, on re-
tourne à la mine pour photographier des 
murs de soutènement. Même procédure 
que le ma� n. Puis Marie nous emmène 
visiter des galeries d’extrac� on rec� lignes, 
plus récentes, entrecoupées de quelques 
poches kars� ques avec observa� on d’un 
groupe d’euryales.

Sor� e vers 16 heures
JND

Sallèles-Cabardès — journée ini� a� on, perfec� onnement ; Gro� e du Cime� ère 
Dimanche 9 juin 2024 
ITP/S����� C�������� M�������� : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� : Dominique BLET, Dominique CAVAILLES, Tom CUYPERS, Pierre FARLOTTI, Chris� an GIRAUD, Michel GRIL-
LERES, Olivia MARTY, Sébas� en VALBUENA, Gugui, Damien
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matériels et de leur usure puis ce sera les explica� ons sur 
le double amarrage, l’u� lisa� on de la main-courante et une 
ini� a� on à l’équipement de puits et de mains-courantes. Le 
porche de la gro� e se prête réellement bien à ces ateliers 
pédagogiques. 

Puis ce sera la descente sur corde avec ou sans dévia, la 
remontée avec sor� e de puits, l’assurage sur longe courte 
dans les deux brins ou sur l’ancrage métallique. Après la 
pose déjeuner, sans grillade pour une fois, on peaufi ne le 
passage de nœud à la montée et à la descente ainsi que la 
conversion. Enfi n, le déséquipement qui n’est pas toujours 
une mince aff aire.

JND

TPST : vingt minutes
Invita� on du SCM à visiter la 

Gro� e de Varenne, une classique 
de la Montagne Noire. Un déve-
loppement de 2 600 m pour une 
profondeur de -66 m. Quasiment 
que de l’horizontal avec quelques 
ressauts qui nécessitent quand 
même le baudrier. Progression va-
riée, laminoirs, repta� ons, mains 
courantes, opposi� ons glissantes 
et quelques étroitures « humaines 
». Une classique pour un éventuel 
camp ITP dans la région.

Au début prévue sur la journée, 
la visite a été décalée à l’après-
midi ce qui nous empêchera avec 
Véronique d’y par� ciper, devant 
être rentrés tôt sur Lézignan. On 
décide quand même de retrouver 
les copains du SCM au départ et 
de visiter la Balme Saba� ère, une 

cavité de 90 m de dévelop-
pement située quelques 
dizaines de mètres avant 
l’entrée de Varenne et 
communiquant d’ailleurs 
par un boyau avec ce� e 
dernière avec une étroi-
ture à 17 cm !

Rdv à 14 heures au 
Pont romain sur l’Argent 
Double, qui marque le dé-
part du sen� er. La rivière 
coule bien. Une fois le qua-
tuor du SCM équipé, direc-
� on les cavités, par un 
sen� er qui longe la rivière 
sur 250 m. L’entrée de la 
Balme Saba� ère ne peut 
se rater, un beau porche 
de 5x3 m. Quelques pho-
tos, on y reviendra au re-
tour. L’entrée de Varenne 

Caunes Minervois (11) — visite, repérage ; Balme Saba� ère, Gro� e de Varenne
Samedi 3 février 2024
ITP/S����� C�������� M�������� : Jean-Noël DUBOIS
S����� C�������� M�������� :  Tom CUYPERS, Pierre FARLOTTI, Michel GRILLÉRES, Véronique MASSA, Gabin
G��� ������ : Bosco
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